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i-onsé(|ueiits avec eux-mêmes. Si

un cas (If vérole se déclare, iis pe.i-

vont metfre des villes entières en

<iuarant tinc. Même chose pour la

fièvre scarlatine ri pour la fièvre

typhoïde, el cependant ces niaii-

dies sont rcs;)celiveinient beaucoup
rroins dangereuses que l'alcool,

imisipie celui-ci fait 830 victimes

pendant que la vérole en fait une,

la lièvre scai'latine G2, et la fièvi

typhoïJe 127. Après ces ccinstata-

tions il est clair (jue Bureaux d'hy-

giène, gouvernements municipaux,
youvernements d'Ktals et goiiverne-

Tiient fédéral font une j^erre achir-

née à l'alcool, puisque les lois se

montrent si sé^vères pour la véi-.le,

<|ui est 83(1 fois moins dangereuie.

]\t lis non, il n'en est rien. Au con-

t l'aire, l'alcool se débite partout, en

plein jour, jusque sur les rurs prin-

cipales et les quartiers les pl'js

aristoci(ti(|iies de nos villes. Les

pouvoirs publics veulent bien av>ir

la bonté d'empêcher la vérole de

tuer une personne, mais ils permet-

tent volontiers à l'alcool, avec for-

ce courbettes, d'en assassiner 830.

D'où vient celte anomalie ? L'expli-

quera qui pourra.

C'est à croire que si la tuberca-

lose, la typhoïde, la diphtérie, la

lièvre scarlatine et la vérole

payaient rançon, elles auraieat,

elles aus'ii, à l'égal de l'alcool, tou-

îe liberté de tuer autant de person-

nes qu'elles pourraient.

Voilà hi logique humaine : cette

chose fait mon athiire, que m'im-

p(î!te si elle lue mon voisin !..

Ne se trouvera-t-il donc jam lis

une iiiajorité de législateurs pour

inetlri' ordre à celle anarchie '.'

Ser;i- donc toujours permis de

spécuk'r elVronlénient sur ia vie

iiiéiiu' de l'homme '.*"
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